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RÉsuMÉ 

Résultats de recherches récentes, mises à jour sur les méthodes de recherche, revues de 
publications et rapports de sondages sont contenus dans ce document issu du Deuxième 
symposium de la Société internationale pour les plantes-racines tropicales Direction Afri- 
que, qui a réuni 77 participants de 16 pays. Des communications sur le manioc, le taro, le yam et 
la patate douce ont été présentées pardes phytosélectionneurs. des agronomes. des pédologues. 
des phytopathologistes, des entomologistes et des spécialistes dc la nutritrion et des aliments. 
entre autres. Tirant leçon de leurs succès et de leurs échecs, beaucoup de ces chercheurs ont 
dirigé leurs efforts vers la solution des problèmes qui entravent l'augmentation dc la production 
et de la consommation des plantes-racines et ont tenté de considérer d'un oeil réaliste le contexte 
qui sera celui de l'application de leurs recherches. 

ABSTRACT 

A mixture of original research, updates on procedures, literature reviews, and survey reports, 
this document resulted from the second symposium of the International Society for Tropical 
Root Crops Africa Branch, with 77 participants from 16 countries. The focus was cassava, 
yams. cocoyams, and sweet potatoes. from the perspectives of breeders. agronomists, soil 
specialists, plant pathologists, entomologists, nutritionists. fbod technologists. etc. Learning 
from past successes and failures, many of the researchers directed their efforts toward problems 
obstructing progress in reaching improved production and use of root crops and attempted to 
view, realistically, the context in which their results would be applied. 

RESUMEN 

Una mezcla de investigaciones originales, actualizaciones dc procedimientos. reseñas de 
literatura e informes de encuestas, este documento es el resultado del segundo simposio de la 
Sociedad Internacional de Raíces Tropicales. Filial Africana. que contó con 77 participantes de 
16 países. El simposio se centró en la yuca. el ñame. el cocoñame y las batatas, desde la 
perspectiva de los fitomejoradorcs. los agrónomos. los especialistas en suelos. los patólogos 
vegetales. los entomólogos, los nutricionistas. los tecnólogos alimenticios. etc. A partir de los 
éxitos y fracasos anteriores, muchos de los investigadores encaminaron sus esfuerzos hacia los 
problemas que obstaculizan el avance para lograr una producción y un uso mejorados de las 
raíces y trataron de obtener una visión realista del contexto en que los resultados pueden ser 
aplicados. 
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LE TEMPS DU TUTEURAGE ET SES EFFETS SUR LE 
DÉVELOPPEMENT DE L'ANTHRACNOSE DE L'IGNAME 

D'EAU 

A.O. NWANKITI ET I.U. AHIARA' 

Nous avons étudié, à quatre différents moments, les effets du tuteurage des plants d'igname sur le 

développement de cette maladie, l'anthracnose, qui frappe l'igname d'eau (Dioscorea a/ata) et qui est 
causée par Colletotrichum g/oeosporioides. Les parcelles où n'avait eu lieu aucun tuteurage et celles où ce 
dernier n'avait été effectué qu'à 63 et 84 jours après la plantation présentaient de sévères infections 
d'anthracnose. La maladie était moins grave lorsque le tuteurage avait eu lieu plus tôt (21 et 42 jours après la 
plantation). Plus le tuteurage était tardif, moins il y avait de rendement. Dans tous les traitements, le 
feuillage atteignait sa plus grande abondance entre 4 mois et demi et S mois après la plantation. Lorsque le 

tuteurage était tardif, une sérieuse défoliation apparaissait chez des cultivars sensibles 5 mois après la 
plantation. 

L'importance de soutenir les sarments d'igname 
avec des tuteurs a été soulignée ailleurs (Onwueme, 
1978), le principal avantage de cette précaution sem- 
blant bien être un meilleur ensoleillement des 
feuilles. Il semble y avoir un autre avantage, celui de 
l'éloignement du sol des sarments et des feuilles, ce 
qui protégerait la plante des ravages d'un agent de 
l'anthracnose, Colletotrichum gloeosporioides, qui, 
selon Nwankiti (1982), survivrait dans le sol d'une 
saison à l'autre. Cette hypothèse est appuyée par les 
résultats de notre étude sur les effets du tuteurage. 

MATÉRIEL GÉNÉTIQUE ET MÉTHODES 

Nous avons cultivé en 1981 et 1982 deux variétés 
d'igname d'eau Dioscorea alata sur différents sites 
de la ferme expérimentale de l'Institut national de 
recherche sur les plantes-racines. Le sol était un 
loam sableux bien drainé qui avait été précédemment 
porteur de variétés sensibles à l'anthracnose. En avril 
de chacune de ces deux années, nous avons planté au 
hasard, sur la surface totale de la parcelle et dans 
chacune des quatre répétitions objet de l'expérience, 
deux cultivars dont l'un était résistant à l'anthracnose 
et l'autre sensible à la maladie (période de crois- 

sance: de 7 à 8 mois). Le modèle expérimental était 
un bloc aléatoire complet, et les parcelles avaient été 

1. Institut national de recherche sur les plantes-racines. 
Umudike, Umuahia, Nigéria. 
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traitées de la façon normale pour la culture de 
l'igname et sans apport d'engrais. Les températures 
moyennes, l'humidité relative et la pluviosité nous 
étaient données par le centre météorologique 
d'Umudike. 

Il y eut quatre traitements. Les tuteurs employés 
mesuraient 3 m de hauteur environ et furent mis en 
place à 21, 42, 63 et 84 jours après la plantation. Un 
traitement de plantes sans tuteurs servait de témoin. 
Les sarments furent précautionneusement séparés 
avant le tuteurage, quand ce dernier avait lieu à 63 et 
84 jours après la plantation, de façon à éviter le bris 
des parties charnues des sarments. 

L'anthracnose de l'igname d'eau étant une cause 
de défoliation (Nwankiti, 1982), nous avons estimé la 
production de feuilles. Quatre emplacements dans 
chaque parcelle furent assignés à cette fin. Pendant 
les premiers cent jours après la plantation, les 
feuilles étaient comptées sur place. Nous comptions 
le nombre moyen de feuilles par emplacement. Après 
ces cent jours les feuilles étaient si nombreuses qu'il 
fut décidé d'échantillonner les plants et de les 
détruire pour en compter les feuilles. A 115 et 130 
jours après la plantation, on procéda au déracine- 
ment des plants sur deux des quatre emplacements 
désignés et on compta toutes les feuilles. 

Les effets de la maladie furent évalués 5 mois 
après la plantation selon le pourcentage de feuilles 
montrant des signes d'infection: 1, 0-10% ; 2, 
li-30%; 3, 31-50%; 4, 51-75%; 5, 76-100%. La 
récolte des tubercules et leur pesée eut lieu en 
novembre des deux années après que toutes les 
plantes eurent atteint leur maturité. 
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Fig. 1. Moyennes de température, d'humidité et de plu- 

viosité, prises aux quinzaines: ci Umudike, a) ¡981 et b) 
1982. 

RÉSULTATS 

Les conditions atmosphériques furent particu- 
lièrement bonnes pendant la saison de culture, aussi 
bien en 1982 qu'en 1981. Nous prenions les données 
de pluviométrie, de températures moyennes et 
d'humidité relative de la quinzaine précédente, entre 
avril (l'époque de plantation) et août (l'époque où 
nous terminions notre comptage des feuilles 
obtenues). Les pluies les plus abondantes (272mm et 
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269 mm pour 1981 et 1982, respectivement) sur- 

vinrent durant la dernière semaine de juillet. C'est 
aussi pendant cette semaine, en 1981, et pendant la 
dernière semaine d'août, en 1982, que l'humidité 
relative moyenne fut la plus forte: 84% et 85 % 

respectivement. Les températures moyennes s'éta- 
gèrent entre 25 °C au mois d'août pour les deux an- 
nées et 28°C en avril 1981 et 27,5°C en avril 1982 

(fig. 1). 

Nous avons enregistré, chaque année, le nombre le 
plus élevé de feuilles lors du cinquième échantillon- 
nage et avons noté qu'une forte diminution pouvait 
être observée ensuite (fig. 2). Les cultivars résistants 
produisaient plus de feuilles que les cultivars sensi- 
bles. Généralement les plantes étayées à 21 et 42 
jours avaient plus de feuilles que celles étayées plus 
tard. 
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Fig. 2. Effets du tuteura ge périodique sur la quantité de 
feuilles produites par deux cultivars de D. alata. 198/ et 

1982. 
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Tableau 1. Degré de sévérité de I'anthracnose et rendement de l'igname d'eau (1981 et 1982). 

La perte de feuilles s'accentuait pendant les mois 
de juillet et d'août lorsque le tuteurage avait eu lieu 
plus de 42 jours après la plantation. Les feuilles 
tombaient également dans les deux derniers traite- 
ments lorsque les sarments étaient dressés le long 
des tuteurs. Certains signes de flétrissure étaient 
même apparents ça et là lorsque le tuteurage avait eu 
lieu 63 et 84 jours après la plantation. 

Au début, l'infection se manifesta sur un petit 
nombre d'emplacements, la propagation étant plus 
rapide sur les ignames non tuteurées ou tuteurées 
tardivement. Aussi bien dans une année comme dans 
l'autre, le degré de morbidité différait de façon signi- 
ficative (P<0,05) selon le temps du tuteurage 
(tableau I). La morbidité était la plus accentuée dans 
les parcelles où le tuteurage avait eu lieu à 84 jours ou 
n'avait pas eu lieu du tout. Le cultivar résistant 
(Um680) fit preuve d'une certaine stabilité pendant 
l'attaque de la maladie : là où le tuteurage avait eu 
lieu à 21 ou à 42 jours, il y avait peu de manifestations 
de la maladie. 

Pour chaque traitement, la sévérité de l'infection 
se reflétait parfaitement dans le rendement des tuber- 
cules. Ce rendement, dans les parcelles où le 
tuteurage avait eu lieu 21 et 42 jours après la planta- 
tion, était plus important que dans les parcelles trai- 
tées tardivement ou non traitées. Le cultivar sensible 
avait un rendement excellent après un tuteurage pré- 
coce (31,4 t/ha) alors qu'un tuteurage tardif ou 
l'absence de tuteurage réduisait ce rendement à 13 

t/ha (tableau 1). En 1982 le cultivar résistant fournit le 
rendement remarquable de 40,3 t/ha après un 
tuteurage à 21 jours (38 t/ha 63 jours). Les par- 
celles où le tuteurage n'avait eu lieu qu'à 84 jours ne 
produisirent que 27 t/ha et celles où n'avait eu lieu 
aucun tuteurage, 18,5 t/ha. Généralement, le 
tuteurage réalisé dans les 42 jours suivant la planta- 
tion donnait un meilleur résultat qu'un tuteurage 
tardif ou que l'absence de tuteurage. 

DlscusstoN 

Onwueme (1978) a expliqué le meilleur rende- 
iient obtenu grâce au tuteurage par la réduction de 
'ombrage que se portent mutuellement les feuilles et 

1981 1982 1981 1982 

Obunaenyi Um680 Obunaenyi Um680 Obunaenyi Um680 Obunaenyi Um680 

par l'accroissement de l'insolation (et, donc, de la 
capacité de photosynthèse). L'igname d'eau, con- 
trairement aux autres espèces de Dioscorea, produit 
des feuilles en même temps que les tiges sortent du 
sol. Ces premières feuilles peuvent devenir infectées 
par l'anthracnose (elle-même produite principale- 
ment par C. gloeosporioides infectant le sol). Cette 
maladie de la plante est l'obstacle majeur à une 
bonne production de l'igname d'eau. Il arrive même 
que des plants étayés précocement présentent des 
symptômes de la maladie. 

Au cours de la présente expérience, la sévérité de 
la maladie et le rendement des tubercules ont différé 
grandement selon l'époque du tuteurage. Ces impor- 
tantes différences pourraient également provenir de 
ce que les plants sans tuteurage ou avec tuteurage 
tardif tendaient à produire dès le début, probable- 
ment pour éviter de se porter mutuellement de 
l'ombre, un feuillage bas et touffu. Il en résultait, 
sous les feuilles, une humidité favorable à la ger- 
mination de spores et, par là même, la propagation de 
l'infection. C'est ainsi que l'infection était plus forte 
en juillet et au début d'août, lorsque les hautes tem- 
pératures et l'humidité relative favorisaient le 
développement de la maladie. Là où le tuteurage 
avait été effectué à 84 jours, époque tardive, les 
feuilles infectées étaient si fragilement attachées aux 
sarments qu'un simple contact suffisaient à les faire 
tomber. 

Nous avons démontré dans cette étude qu'un retard 
apporté au tuteurage des plants peut avoir pour 
résultat une sérieuse épidémie d'anthracnose, 
laquelle à son tour provoque une faiblesse de rende- 
ment. En conséquence, les cultivars d'igname d'eau, 
spécialement ceux qui sont peu résistants à l'anthrac- 
nose, devraient être étayés pas plus de 42 jours après 
la plantation. 
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Non tuteurés 3,42 1,12 3,78 1,34 20,2 22,1 14,9 18,5 
Tuteurés (jours après la plantation) 

21 2,32 1,10 2,12 1,18 31,4 36,1 26,6 40,3 
42 2,29 1,11 2,84 1,38 26,7 30,8 23,8 37,7 
63 2,44 1,18 3,09 1,30 30,2 31,6 21,4 38,0 
84 3,73 1,24 4,12 1,40 13,0 27,5 12,2 27,2 

Degré de Sévérité Rendement (t/ha) 




